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Fédération canadienne

En 2017, ce sera le 150e anniversaire 
de la fédération canadienne tel que 
nous la vivons encore aujourd’hui. 
Le gouvernement fédéral soulignera 
certainement cet événement. 

Pour mieux connaître cette structure 
politique et être capable de juger de 
l’image que l’on nous en présentera  
dans l’année qui vient, la SHRL a choisi 
cette année la fédération canadienne 
comme thème de son colloque.

Nous aurons trois panélistes invités 
qui viendront nous entretenir sur son 
histoire, les nations qui la composent 
et la position du Québec dans cette 
organisation. Après ces exposés, 
les participants se regrouperont en 
ateliers pour trouver des solutions qui 
pourraient améliorer cette entente.

ÉDITORIAL

Il n’est de secret pour personne que 
la fédération canadienne ne répond 
plus aux attentes des provinces, 
particulièrement pour le Québec qui 
a tenu deux référendums pour tenter 
d’obtenir sa souveraineté politique 
et pouvoir négocier des ententes qui 
favoriseraient son développement.

Comme nos ancêtres l’ont fait en 
1837 par des assemblées tenues à 

plusieurs endroits pour 
appuyer les résolutions 
prises dans les mois 
précédents, nous tente-
rons lors du colloque 
de synthétiser une ou 
plusieurs résolutions que
nous enverrons aux inter-
venants politiques pour 
les guider sur ce que
nous souhaitons.

Ainsi, à chaque année le colloque 
organisé par la SHRL se veut une 
journée de réflexion en rappel de 
l’Assemblée des Six-Comtés qui s’est 
tenue à Saint-Charles le 23 octobre 
1837 à laquelle étaient présents plus 
de cinq mille participants.

Guy Archambault
Président

Il n’est de secret pour personne que 

Pour nous joindre : Société d’histoire des Riches-Lieux, 288, rue du Collège, Saint-Denis-sur-Richelieu (Québec) 
J0H 1K0, Tél. 450 787-3229  / perricha@sympatico.ca   /// www.riches-lieux.com

COLLOQUE  ANNUEL
de la Société d’histoire des Riches-Lieux

Thème : Fédération canadienne

Samedi 22 octobre 2016 
9 h à 16 h
À l’Institut canadien, 16, rue Saint-Pierre 
Saint-Charles-sur Richelieu
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VIE DE LA SOCIÉTÉ

Un nouveau dépliant sur les maisons
québécoises traditionnelles

 Face aux menaces qui pesaient sur la 
MAIRIE, nous avons cru bon de publier que ce 
bâtiment occupe une place essentielle au cœur 
du village de Saint-Denis. Il fait partie de ces 30 
maisons construites entre 1800 et 1880 selon le 
style original « TRADITIONNEL QUÉBÉCOIS. » 
Nous avons préparé un dépliant tout en couleurs 
où figurent 21 de ces maisons, avec une notice 
historique.  Nous le vendons 2$, mais les membres 
cotisants en recevront une copie gratuitement.

 À Saint-Charles, le Guide du passant décrit 
des maisons à forte valeur patrimoniale. La SHRL 

est à rédiger un dépliant sur les maisons 
québécoises traditionnelles de cette 
municipalité.

Inventaire mis à jour

 Depuis trois mois, nous avons 
entrepris de compléter et de vérifier 
le catalogue des 1 500 volumes que 
contient notre bibliothèque et qui se 
trouvent pour la plupart à l’école de 
Côte Plaisance. Tommy Lussier et 
Anthony Lacombe, qui font partie du 
C.A., assistent l’archiviste Onil Perrier  
dans ce travail de longue haleine. 

Déroulement de la journée 22 octobre

9 h à 9 h 30
Inscription
9 h 30 à 10 h 45
Exposés des 3 conférenciers invités
10 h 45 à 11 h 
Pause-café
11 h  à 12 h 15
Travail en atelier 
12 h 15 à 13 h 15
Dîner
13 h 15 à 13 h 45
Rapports des représentants d’ateliers
13 h 45 à 14 h 15
Réactions des conférenciers
14 h 15 à 14 h 30
Pause-café
14 h 30 à 15 h 45
Plénière, adoption des résolutions
15 h 45  
Hommage au monument  

Info�mati ons sur le colloque
Les conférenciers invités sont :
Mme Anne-Marie Sicotte, écrivaine et historienne, auteure de plusieurs livres sur les Patriotes 
du Bas-Canada de 1820 à 1840.

M. Mathieu Bock-Côté, sociologue et chroniqueur, journaliste au Journal de Montréal.

M. Patrick Péloquin, professeur d’histoire au Cégep.

Le courriel d’invitation qui leur a été envoyé suggérait une approche du sujet comme suit :
• La fédération canadienne a-t-elle été et est-elle toujours la fédération parfaite qu’elle croit être
 à la face du monde entier ?
• La reconnaissance des 53 nations qui habitent le territoire comme égales  (juridiquement)  
 aiderait-elle à résoudre les problèmes ?
• Si le fédéral nous invitait à le faire, quelles résolutions lui enverrions-nous au début de cette année
  du 150e pour « améliorer » ladite fédération ?

Les conférenciers ont répondu vouloir couvrir les 3 aspects du sujet. A la lumière de ces exposés et 
en mettant en commun nos connaissances et nos expériences, il sera très intéressant d’échanger et 
d’apprendre sur cette partie importante de notre Histoire et de notre vécu.
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RECONNAISSANCE
À BERTHE CHAYER
ET ONIL PERRIER

Lors de l’inauguration de la 35e édition du Vieux Marché, 
M. Louis-Joseph Papineau a rendu hommage au couple 
fondateur du Vieux Marché, Dame Berthe Chayer et Monsieur 
Onil Perrier.

VIE DE LA SOCIÉTÉ

La cloche Marguerite-Michel
M. Pierre Fauteux de la firme Umanium a été 

chargé de rédiger un concept pour la mise en valeur 
de la cloche Marguerite-Michel. M. Onil Perrier a 
fait un premier don de 11 500 $ à la Fabrique pour 
défrayer cette première partie.

Quand les hommes vivront d’amour : 60 ans.
 Nous soulignons avec gratitude cet anniversaire. 
Car nous devons beaucoup à ce compositeur patriote 
Raymond Lévesque. En 1987, c’est lui qui a créé la 
CHANSON DU MAI « Souvenez-vous, gens du pays », 
bénévolement ou presque avec un petit peu d’aide de la 
part de Berthe… Pour le 150e. Il a participé au dîner de 

fête aux Chanterelles, et il a reçu avec plaisir le certificat 
de « Fils de la Liberté » dont nous l’avons gratifié en 
1992. Nous gardons de lui une 
lettre de remerciement datée 
du 5 juin 1992, parce que nous 
l’avions honoré.

La fête de la Victoire des Patriotes du 23 novembre 
1837 sera encore célébrée cette année dimanche
20 novembre. L’événement débutera à 9 h 30 à la Place 
Louis-Joseph Papineau et se continuera à l’église
Saint-Denis à 10 h.

À 11 h. il y aura une visite au cimetière, suivra la marche 
de l’église au parc des Patriotes à 11 h 30 lequel cortège  
sera escorté par quelques membres de la Société de la 
reconstitution du Bas-Canada.

Au parc des Patriotes, comme il a été fait l’an passé, la 
municipalité de Saint-Denis en collaboration avec les 

représentants des villages de Saint-Charles, Saint-Marc, 
Saint-Antoine, salueront le courage de nos ancêtres lors 
de cette période. On déposera une couronne de fleurs au 
pied du monument.

La Société de St-Jean-Baptiste de Montréal en profitera 
pour dévoiler le nom du Patriote de l’année.

Le déroulement de la journée se continuera à la salle Léo 
Cloutier de Saint-Ours par un dîner et des discours, le tout 
organisé par le Rassemblement pour un Pays souverain .

Pour réservation : Lise Fortier au 514 453-7884

Fête de la Victoire des Patr iotes
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le Richelieu, soit en amont ou en 
aval, et qui explique l’emplacement 
particulier et stratégique du bâtiment, 
à l’angle du chemin des Patriotes et 
de la rue Union. Il subit de sérieux 
dommages lors d’un incendie, mais 
sa structure échappa au désastre. 
La toiture à quatre eaux dotée d’un 
observatoire fut considérablement 
endommagée et les pignons furent 
refaits différemment. Saint-Charles 

Maison patrimoniale
Maison du gardien des quais

La localisation, de cette grande 
maison en pierre, précise son 
ancienneté par sa situation à l’angle 
du chemin du Roy (chemin des 
Patriotes) et de la route menant à 
Saint-Hyacinthe (rue Union) alors 
très important au moment de la 
seigneurie. Un ancien hangar de 
bois est logé derrière la maison.

Faits intéressants :         

Le bâtiment daterait selon certains 
de 1780, et d’autres de 1825  et il est 
considéré comme l’une des plus 
anciennes bâtisses de Saint-Charles-
sur-Richelieu. C’est ici qu’habitait à 
l’époque le gardien des quais qui 
surveillait toute la navigation sur 

possédait deux quais marchands 
sur le Richelieu. À cette époque, la 
maison possédait une galerie avant 
au niveau du premier étage.

Transformations significatives : 

La famille Rochefort ouvre un 
deuxième restaurant en 1990 du 
nom, Le Rafiot, le premier étant 
localisé à proximité du quai. Elle 
rénove l’intérieur de l’édifice qui était 
autrefois la maison du gardien du 
quai et l’adapte pour ses nouvelles 
fonctions. Plusieurs éléments ont 
été remplacés dont : les fenêtres, les 
portes et des puits de lumière ont été 
incorporés à la toiture. Une grande 
terrasse est annexée à l’arrière du 
restaurant afin de profiter d’un plus 
grand nombre de touristes durant la 
saison chaude.

ÇÀ ET LÀ

Trois soirées
à la lanterne

Nous avons vu avec intérêt une 
dizaine de personnes suivre avec 
attention le guide de la Maison 
des Patriotes à travers les rues 
du village, les 21 et 28 juillet puis 
le 4 août. Ont-ils rencontré des 
fantômes ?

UN LIVRE 
tout en images.

Après des années de recherches, 
Anne-Marie Sicotte vient de publier 
une Nouvelle Histoire des Patriotes 
enrichie d’un nombre incroyable de 
tableaux et de cartes.

C’est un cadeau inestimable 
qu’elle fait à notre nation, dans 
une optique joyeuse, même si elle 
décrit une période plutôt triste de 
notre histoire.

Les perroquets
Mme Danyèle Vachon de Saint-

Hilaire est venue rencontrer M. 
Onil Perrier à l’École de rang de la 
Côte Plaisance pour un projet de 
distribution de matériel et d’aliments 
pour les oiseaux exotiques incluant 
les perroquets. Nous lui avons 
conseillé d’obtenir, en premier, 
l’accord de la Municipalité puisque 
ce projet concerne les animaux et 
qu’il pourrait être admissible en 
région agricole.




